
S o n o re  ! S o n o re  ! S o n o re  ! !
Voilà le secret de l'impulsion que uous voulez donner à pofre affaire 

Pour la  p e tite  ex p lo ita tio n

N otre RADIUS à 11.950 fr.
Pour les moyennes et grosses exploitations noirs poste double de synchro-disque 

et cellule Photo - Electrique 7 5 .0 0 0  fr.

SI VOUS HESITEZ VOUS PERDEZ DU TEMPS, DONC DE L'URGENT

Els RADIUS * 7’ Rue d’Arco,c ‘ Ma r s e i l l e  - T éi. d . 34-37 - 79-91
6 1 , R ue du F a u b o u rg -P o isso n n ière  - PARIS



“ L orrain e F ilm s” présentera bientôt 
- - - - - - - - - SES TROIS PREMIEOS GRANOS FILMS

J 5
r u e W H S M À T ^

T L’O U T R A G E
P rod u ction  HEGEYVALD

avec Evelyne HOLT, Ernest OERERES et Livin POVilNELLI

M A IT R E  JE N N Y
avec Fritz HORTNER, And. Egede NISSEN, Paul RICHTER e t N. MALIKDFF

Une grande production sonore et chantante sur pellicule et disques

TROIS HOSES BOMBES
(THE FEATHER)

a v ec  J a m eso n  T hom as e t  V era F lory
P ro céd é  R. C. A.

PROCH A IN EM EN T . . .
\

Un film  ch an tan t e t  so n o re  form id ab le  
Un dram e d’u n e b ea u té  e t  d’un e p u issa n ce  in o u ïe s

D istr ib u teu r  p our la  R ég ion  du Midi :

C IN E -G U ID I-M O N O PO LE 5 3 ,  R u e  C o n s o lâ t ,  5 3  -  IW fl^SEIliItE  
T élép h . C. 2 7 -0 0  - T é iég r . : GUIDICINÉ

T r o is i è m e  A n n é e  - JN“ 2 3 P a r a i s s a n t  le 5  e t  le 2 0  d e  e h a q ü e  m o is 5  F é v r i e r  1930

REVUE
É®£ÉCRAN

“ La Re vue  de l ’E c r a n "  est 

adressée  à tous  les D irecteurs  de 

C i n é m a s  de la Région du .'lidi.

D irecteur: ANDRÉ DÉ MASIXI

A dm inistration-R édaction : lo, C ours du V ieu x -P o rt - M arseille

O rgane O fficiel
de l ’A sso cia tio n  d e s  D irec teu rs  
de T h éâ tre s  C in ém atograp h i­
q u e s  d e M a rse ille  e t  d e la  
R égion  e t de la  F éd éra tio n  

R ég io n a le  du Midi
R. C. Marseille 76.236

Le Numéro : 2 francs Abonnements - 1 an : France 3 0  frs - Etranger  5 0  fr s

S u s  a u x  T r u sts  !

Normalement, la corporation cinémotagraphique est 
occupée de mille problèmes complexes et variés, qui n’inté­
ressent, à différents points de vue, (pie les seuls profession­
nels.

Mais, parfois, à trois ou quatre reprises peut-être, dans 
l’année, sur le fond m ouvant et sensiblement uniforme que 
constituent à la vie de notre industrie celte suite abondante 
et ininterrom pue d’affaires, de difficultés, de transactions, 
de recherches, quelques questions d’ordre extraordinaire 
apparaissent en gros plan; en même temps, elles débordent 
de leur cadre. De professionnelles, elles deviepnent publi­
ques. Elles passent du domaine des revues corporatives dans 
celui de la grande presse.

Ainsi, l’année 1929 aura vu trois problèmes de la plus 
haute importance échapper aux compétences techniques 
pour s’imposer à l’attention de la grande foule : celui du 
film parlant. Celui du contingentement. Enfin, celui de la 
grève des spectacles.

N’importe qui, à Paris, pour peu qu’il ait lu son jou r­
nal, le m atin, a pu parler à l’époque, et même discuter avec 
ardeur, de l’opportunité de l’adjonction du son à l’écran, du 
bien-fondé des différentes thèses émises lors du projet de 
limitation du nombre des films américains importés, et des 
mesures envisagées par les exploitants pour réduire les 
charges qui les accablent.

L’année 1930 réservera sans doute à la curiosité du 
public l’étude de quelques autres questions im portantes : 
peut-être allons-nous parler des moyens défensifs opposés 
par le théâtre à la concurrence du cinéma, du relief à 
l’écran, de la télévision...

Ces discussion sont excellentes. Il est bon que le public 
intervienne dans les sujets qui l’intéressent au premier 
chef : les professionnels trouvent chez lui des avis et des 
réactions qui lui fournissent des renseignements utiles.

Mais il est des sujets qui ne m ettront pas, sans doute, 
la curiosité populaire en éveil; des problèmes sur lesquels 
on n ’attirera jam ais les regards de la foule. Des questions 
qu’on ne songe pas à porter devant le tribunal implacable 
et gigantesque des masses, et qui, pour leur importance et 
leur gravité, m ériteraient d’être soumis à l’opinion publique.

Il en est un, en tous les cas, que ce public ignore, et 
sur lequel il est temps de faire toute la lumière : nous vou­
lons parler du danger des trusts cinématographiques.

On connaît l’histoire rapide de ces trusts, qui se sont, 
en France, rapidem ent et puissam m ent organisés : trusts 
d’édition; trusts de production; trusts de m atériel; trusts 
d’exploitation. Par un travail lent et sûr, ces différents 
trusts sont, actuellement, en train  de se lier, de se fondre, 
de s’absorber. Avec chaque jour, leur capacité d’assimila­
tion devient plus grande. Les combinaisons les plus hardies 
s’envisagent. L’ambition des gens qui les réalisent et les 
dirigent se fait plus âpre.

Il est inutile de réfléchir longuement pour se rendre 
compte de l ’épouvantable péril que ces sortes de transac­
tions font courir au cinéma français. Si ce mouvement se 
m anifestait dans toute son ampleur, les écrans de ce pays 
se trouveraient un jour au pouvoir d’une volonté unique.

Dans son principe même, cette dictature du film ne 
nous effraie pas. Mais les hommes qui sont en train  de se 
précipiter aux leviers de commande — pour employer une 
formule actuellement en honneur dans un autre domaine — 
ne nous offrent pas, par leur passé ou par leurs œuvres, des 
garanties suffisantes au point de vue artistique pour que 
nous consentions à leur abandonner, de gaîté de cœur, 
l’exclusivité de la production française.

Nous apercevons, parm i ces comités, ces organismes, 
ces conseils, tous les gens qui ont abaissé le cinéma fran­
çais au suprême degré de sa médiocrité, en se vantant d’en 
être les sauveurs. Ils n ’ont pas produit un film qui ait eu, 
à la fois, un succès artistique et financier, ni même d’ail­
leurs, un succès artistique, ou financier. Il se sont toujours 
cru des pêcheurs d’étoiles e t n’ont jam ais pu imposer une 
vedette au public. Ils se sont toujours attribué des dons de 
penseur, de philosophe ou de grand hum oriste, et ils n’ont 
pas sorti une bande qui n ’ait suscité les bâillements.

Les tractations auxquelles ils se livrent m aintenant ont 
des buts strictem ent financiers. Nous apprenons que la 
société de distribution X contrôlera le circuit Y, et que la 
société de production W a englobé la compagnie du m até­
riel Z. Mais nous ne sommes jam ais, informés que telle 
société de production s’est assuré, pour une période de 
tant, les services de tel m etteur en scène ou de tel artiste 
de grande valeur. Les considérations artistiques sont les 
moindres soucis de ces grands brasseurs d’affaires.

Vigoureusement, quelques organes corporatifs ont pris 
parti contre ces agissements. Mais l’effort, hélas ! ne peut 
être fourni par eux seuls. Si hau t qu’ils élèvent le ton, si 
violemment qu’ils s’insurgent, leurs protestations ne peu-
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vent parvenir aux oreilles du public, juge suprême. Dans 
ces circonstances extrêmement graves, nous souhaitons 
ardem ment que la parole passe à la grande Presse !

P i e r r e  OGOUZ.

P. S. — Nous apprenons, en dernière heure, par une courte note insé­
rée dans les quotidiens, la constitution d’un circuit national de salles de 
spectacles cinématographiques indépendantes, qui entend, par son action, 
enrayer les progrès des grandes fusions redoutables que nous déplorons ci-

dessus. En nous reportant an communiqué détaillé que viennent dc pubUcr 
les promoteurs de ce mouvement, nous apprenons que ce circuit se pro­
pose, entre autres buts, « d’appuyer, par des garanties morales, matériel­
les et même financières, l’effort des producteurs indépendants ». Bravo ! 
C'est une initiative excellente. Mais avant de leur accorder notre confiance, 
lions demandons aux administrateurs de ce circuit, les garanties artisti­
ques que nous refusent les directeurs des trusts, les seules — il faut le 
dire et le proclamer sur les toits — qui sauveront notre industrie.

P. O.
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ASSEMBLÉE GENERALE STATUTAIRE du 18 FERMER 1930 (Mutuelle)
I.a séance est ouverte à 15 li. 15 sous la pré­

sidence de M. Fougeret, président du Conseil 
d’administration.

Le Président fait un exposé sur les assu­
rances sociales, donne un compte rendu de 
la marche de la Mutuelle, de ses débuts dif­
ficiles jusqu’il l'heure présente. Tous les mem­
bres présents approuvent l’effort constant de 
tout le Conseil d’administration.

M. Laugier, Secrétaire général, donne un 
compte rendu très détaillé de l’année qui 
vient de s’écouler et appuie surtout sur 
l’œuvre de Colonie de vacances où la Mu­
tuelle a été appréciée par les enfants du per­
sonnel.

Le Président félicite M. Laugier de son 
exposé très clair et demande que pour l'an­
née 1930 on envoie un plus grand nombre 
encore d’enfants à la montagne.

M. Gardelle expose l'idée de faire apposer 
dans les bureaux de direction de Salles ainsi 
que dans les Maisons de Location, un tableau 
ou affiche de propagande pour l'envoi des 
enfants de tout le personnel ù la montagne.

M. Laugier répond que toutes les deman­
des d’envoi d’enfants à la montagne ont élé 
faites par lui-même à tous les membres de la 
Mutuelle, et qu'il a fait insérer en temps uti­
le et cela il plusieurs reprises la même de­
mande dans les journaux corporatifs.

La suggestion de M. Gardelle est retenue. 
M. Laugier rend compte des demandes de 
secours, dont huit ont reçu avis favorable de 
la commission d’enquête et ont reçu satis­
faction. M. Laugier donne lecture des lettres 
de remerciements qu’il a reçues.

I.e Président donne il toute l’assemblée 
quelques explications sur le fonctionnement 
de la commission d’enquête.

On soumet ensuite au bureau le cas d’une 
demande de la Maison Fox Film au sujet

d'un de ses voyageurs. Cette demande est 
soumise il la commission d'enquête et remise 
fl M. Laugier qui devra faire le nécessaire.

M. Guidi, Trésorier, donne un compte ren­
du financier du 1" juin 1928 au 31 décembre 
1929. L’on nomme ensuite comme apurateurs 
des comptes: MM. Lafon, Valette et Pizzo.

M. Gardelle demande il ce que l’on donne 
lecture du chapitre des dépenses; satisfaction 
lui est donnée par le Président qui termine 
en votant des félicitations au Trésorier, M. 
Guidi, pour la tenue impeccable des comptes.

Au sujet de quelques quittances non recou-- 
vives, le Président demande que le Secré-' 
taire général, M. Laugier, fasse parvenir fl 
ces retardataires une lettre les invitant il 
retirer leurs quittances chez M. Guidi, Tré­
sorier. sans omettre de faire mention sur 
ladite lettre l’article des statuts « quotité ».

L’assemblée demande que les quotités 
soient recouvrées par le Trésorier pour Van­
née entière avec effet du 1" janvier 1930. 
M. Bouqulé demande que le Secrétaire admi­
nistratif aide le Trésorier au recouvrement 
des quittances. I.e Président et quelques 
membres présents s’y opposent ; après quel­
ques explication, M. Bouquié se rallie ¡1 la 
proposition de l’assemblée qui laisse au Tré­
sorier seul le recouvrement des quotités.

Le Président demande il la commission des 
fêtes où en est la question du gala de la 
Mutuelle.

M. Valette, après un exposé précis et don­
nant un aperçu de quelques galas qui ont été 
organisés par divers groupements de la 
Ville et qui ont abouti fl un véritabe désas­
tre, a engagé toute la commission il aban­
donner le projet de ce gala qui aurait été un 
déficit pour la caisse. L’assemblée approuve 
l’exposé de M. Valette.

Le projet de lancement de la souscription 
(tombola) émis par le Président a été retenu

par loute l’assemblée avec tirage irrévoca­
ble en janvier 1931. Une commission est for­
mée comprenant: MM. Valette, Orezzoli, Lau­
gier, Guidi, Gardelle, Mathieu, Bouquié et 
Ilaguet. M. Laugier est nommé président de 
ladite Commission. Plus rien u’étant à dis­
cuter, le Président lève la séance fi lfi h. 50.

Commision d’Arbitraye 
du ZI Février 1930

Différend : M. Sen, Cinéo-Salnt-Barnabé, 
Marseille-M. Guidi, Ciné-Guldi Monopole, 
Marseille.

La séance est ouverte fi 5 heures du soir, 
nu siège de l’Association des Directeurs de 
Cinémas de Marseille et de la région, 7, rue 
Venture, sous la présidence de M. Fougeret, 
Président de l’Association des Directeurs de 
Cinémas.

Sont présents : M. Barthélemy, Vice-Prési­
dent de la Chambre syndicale des loueurs de 
films de Marseille; MM. Bouquié et Mistre, 
arbitres loueurs, ce dernier en remplace­
ment de M. Delobel, absent de Marseille; 
MM. Angelvin François et Mathieu, arbitres- 
Directeurs. M. Guidi se fait représenter par 
M. Antliouard, voyageur, et M. Sen étant 
souffrant, se fait représenter par M. Pedro, 
opérateur de son établissement Cinéo, et M. 
de Roquefeuil. M. Antliouard montre aux 
arbitres les parties du film Les Courtisanes 
qui sont détériorées, très abîmées et arra­
chées. Les arbitres s’étant rendu compte, le 
Président donne lecture de la lettre de M. A. 
Nalpas, éditeur, adressée fl M. Guidi, lui fai­
sant part de l’envoi de la dernière copie du 
film des Courtisanes, le négatif étant il 
l’étranger.

M. Fougeret fait ensuite part à tous les 
membres de la commission des feuilles de vé­
rification du film qui mentionnent : 21 juin
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1929, très bon état; 21 janvier 1930. bon état; 
3 février 1930, bon état.

JL Jlistre, loueur, demande que l’on donne 
lecture de la fiche de vérification du film 
avant la livraison au Cinéma de JL Sen. Le 
président donne satisfaction à JI. Mistre et 
les arbitres concluent que le film a été livré 
en bon état. JL Fougeret demande à JL An- 
thouard à eonmbien la maison Guidi estime 
le dommage.

JI. Aanthouard répond que sa maison de­
mande 1.000 mètres de film hors d’usage à 
3 francs le mètre (négatif fl l’étranger), soit 
un total de 3.000 francs.

Le président prie JIJL Authouard, Pedro 
et de Roquefeuil de bien vouloir se retirer, 
de façon à permettre aux arbitres de'pouvoir 
délibérer librement.

Tous les membres arbitres constatent que 
le film est usagé, remarquent que les trois 
bobines (1.000 mètres) sont abîmés et hors 
d'usage et en tenant compte du travail déjà 
effectué par cette copie concluent qu'une in­
demnité doit être accordée au loueur (JL 
Guidi) et estiment le dommage à mille cinq 
cents francs (1.500). JL (h? Roquefeuil de­
mande qu’il soit remis un procès-verbal de 
séance.

La séance est levée à 0 heures.
Le Président : Fougeret.
Le Secrétaire : Mathieu.

Le Vice-Président de la Chambre Syndi­
cale : Barthélemy.

Les Arbitres : Loueurs : Bouquié et Mis­
tre; Directeurs : Jlathieu et Angelvin.

V
Différend : Wilhemsen, Directeur, Nice- 

Wi 1 ton-Broekliss, Loueur, Marseille.
Arbitres : Loueurs : JIJL Jlistre et Pauli ; 

Directeurs: MM. Angelvin F. et Milliard.
La séance est ouverte à 4 heures, sous la 

présidence de Jt. Fougeret, Président de 
l'Association de Directeurs de Cinémas de 
Marseille et de la région, au siège social, 7, 
rue Venture.

Sont présents : JI. Barthélemy, Vice-Pré­
sident de la Chambre syndicale des loueurs 
de films de Marseille; JI. Taix, directeur de 
la Wilton-Broekliss à Jiarseille; JL Jean 
Paoli, loueur de films; JI. Mistre, ex-direc­
teur des films Universal; JI. Angelvin Fran­
çois, directeur de cinéma.

Exposé : JL Taix demande par lettre à 
JI. Fougeret en novembre 1929 l’arbitrage 
avec JL Wilhemsen.

Le 10 décembre, M. Fougeret écrit à M. 
Wilhemsen pour savoir s'il accepte l’arlii- 
I rage.

Le 28 décembre, JI. Taix demande par let­
tre où est l'affaire de l’arbitrage.

Le 31 janvier seulement, JI. Wilhemsen 
accepte l’arbitrage et désigne comme arbitres

JIJI. Angelvin et Jliiltard.
Le 18 février les convocations sont faites 

à chaque membre pour le 21 février 1930 à 
4 heures. A la même date, lettre a été adres­
sée à M. Wilhemsen pour que ce dernier en­
voie aux arbitres ou au bureau son dossier. 
JI. le président prie JL Angelvin de voir si 
JL Milliard est à son bureau et de demander 
à ce dernier d’assister à la séance, et s'il a 
reçu un dossier de JL Wilhemsen.

JL Angelvin, à son retour, déclare que JL 
Milliard est absent do Jiarseille et est actuel­
lement à Paris depuis le début de la se­
maine.

I,e président et les membres présents, vu- 
l’absence du dossier de Jt. Wilhemsen et de 
JL Jlilliard, déclarent que l’affaire est rayée 
de la Commission d’arbitrage.

La séance est levée à 5 heures.
Le Président : Fougeret
Le Secrétaire : Jlathieu.
Le Vice-Président de la Chambre syndi­

cale: Barthélemy.
Les Arbitres-Loueurs : Paoli et Jlistre.
Les Arbitres-Directeurs : Angelvin.

A VENDRE. — Poste double Gaumont 
complet. Occasion entièrement revisée. Prix: 
4.000 fr. S’adresser aux bureaux de ” La 
Revue de l’Ecran ”.
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Pspomount - Mon Curé chez mon Rnbbin
,\ PEROU GENERAL. — Une délicieuse co­

médie ̂ sentimentale et traie, toute de jeunesse, 
de fraîcheur et de sentiment, adroitement 
réalisée, et mise en valeur par une interpré­
tation sensationnelle. Un excellent film so­
nore, -iqui a fourni déjà une lielle carrière à 
l’Odéon.

RESUME. — Abraham Levy, fils de Sa­
lomon Levy et sujet américain, fait la 
connaissance, pendant la guerre, sur le front 
français, de la jeune Rosemary Murphy, 
américaine d’origine irlandaise. L’amour les 
unit bientôt, ils se fiancent, et sachant quel­
le barrière dresse entre eux, pour leurs pn- 
rùnfSj leurs différence de religion, ils se 
ln'arlcnt. secrètement par devant un pasteur 
mélhodiste. Puis Abraham se décide à pré­
senter Rosemary à son père, en déguisant 
toutefois son nom et son origine. Rosemary 
plaît immédiatement à Salomon Levy, qui dé­
cide de la marier à Abraham, ce qui est 
bientôt fait, par devant un rabbin, cette fois. 
Mais le père de Rosemary (auquel cette der­
nière a raconté une histoire semblable, dans 
un sens différent), arrive, en compagnie d’un

l’ÉTOHL.
p r é s e n t e

s e s  p o s t e s  t y p e s

S. F. Et 5. M.
Tous deux équipés avec le fameux

Projecteur H. 0. U.

PRÉSENTATIONS

à graissage centralisé

Tambours débiteurs en ac'er 
commandés par pignons Hélictïdaiix 

Tout le mécanisme sous carter
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prêtre. La supercherie est découverte de part 
et. d’autre. Les deux pères se disputent et 
contestent la validité de l'union de leurs en­
fants. Mais le prêtre catholique les marie 
une troisième fois, et définitivement. Pa­
trick Murphy et Salomon Cohen chassent 
leurs enfants. Le temps passe. Les jeunes 
époux ont deux jumeaux. Chacun de leur 
côté, les deux pères viennent en cachette voir 
leurs petits-enfants, ils se rencontrent, et 
après une série de scènes cocasses, se récon­
cilient, entre eux d’abord, avec leurs enfants 
ensuite. Et tout finit pour le mieux, et poul­
ie bonheur de tous.

TECHNIQUE. — Extrêmement adroite. 11 
nous a été rarement donné de voir une comé­
die aussi fine, aussi légère dans sa gaîté, 
aussi nuancée dans son émotion, et aussi 
vivement conduite. Toutes les scènes seraient 
à citer comme des modèles d'humour, de sen­
timent ou d’émotion. II n’y a qu’à s’incliner 
devant la maîtrise du réalisateur Victor Fle­
ming, qui a su faire une œuvre à la fois aussi 
délicate et aussi accessible à tous les pluhlics.

INTERPRÉTATION. — Mais c’est surtout 
dans l’interprétation que réside la supériorité
---- ------------------------------------- i----------------

de l’œuvre, Jean ITersliolt campe le person­
nage de Salomon Cohen avec une puissance, 
une bonhomie ou une émotion, qui mettent sa 
création au-dessus de tous les rôles similaires 
qu’on pourrait lui opposer. Ses deux prières 
juives, qui nous ont rappelé Warner Gland, 
du Chanteur (le Jazz, sont vraiment impres­
sionnantes. .T. Farrell Mac Donald lui donne 
très convenablement la réplique dans le rôle 
de Patrick Murphy. Charles Rogers et Nan­
cy Carroll forment un des couples les plus 
délicieux que nous nylons vu à l’écran, et 
leur jeu est. aussi charmant qu’impeccable. A 
noter la très jolie voix de Nancy Carroll, qui 
chante divinement deux ou trois chansons 
anglaises. Les comparses, e( notamment l’avo­
cat juif, sont, dans leurs rôles, à la hauteur 
des précités.

Andkk DE MARINI.

P ré sen ta tio n s  à v e n ir  

JEUDI (i MARS
A 10 heures : ODEON PARAMOUNT 

Le 11éprouvé, film sonore en couleurs natu­
relles. avec Richard Dix.

I W  I ... I

■SBSaBBüSHBBeEBKH ■ IM I

La série continue...
v X

Gomme tous les Gtrands Etablissements

ST9R-CIH à CANNES
vient de retenir la totalité de la Production Sonore

IS T  I1ATI0NAL FILMS ldi
M A R S E IL L E  BORDEAUX

15, Bou). L o n g c h a m p  87, Rue J u d a ïq u e

LYON
8, Rue des  M a r ro n n ie r s

Agencement Général de Théâtres

É t a b l i s s e m e n t s  R. B D L L flY
93 à 105, Rue Jules-Ferry - B A G N O LET  ( Seine )

S U C C U R S A L E

9, R u e  fVIontevicteo, 9

I V I A R S E I L L t E

T é l e p h * D r a g o n  8 6 - i4

Fauteuils a bascules - Chaises - Srapon- 

tins à d o s s ie r  brevetés - Rideaux 

Tentures - Décors - Machirerie et 

équipes de scènes- Décoration generale 

Staff - Peinture décorative o o o o o

-  Atelier de Décoration R .  GAbbAVJ -
7. Rue des Suisses — PAR IS  14e

__ j r t — „ „ „ t  /L'nnt n r / i l r o  ( r r n i r c ü f p
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K o m i s  de Paris DAIMS LA RÉGION

Sous les Toits (le Paris, parlant français 
de René Clair, avec Préjean, se poursuit.

»0«

Petite Fée, parlant français, (le .AI. Mourra, 
avec Louise Lagrange, Ilenry Roussel, Jim 
Gémld. est achevé.

»0 «

An péril de la mer, tourné A l'île (le Sein, 
par Jean Epstein. est au montage.

»0«

La compagnie (le AI. Robert T. Kane conti­
nue à parler do nombreux sujets courts en 
français.

»0«

Parade d’Amour, le deuxième film de Mau­
rice Chevalier, vient d’être lancé d'une fa­
çon sensationnelle par le I’aramount à Paris. 
Le hall du palace a été converti en cour de 
château. Tout le personnel de l’établissement, 
ainsi (pie le fameux orchestre l’aramount, 
a été revêtu d’uniformes militaires d’un 
effet splendide. La façade est entièrement re­
couverte, du sommet du campanile jusqu’au 
soi, de lampes électriques. Dans le hall, des 
haut-parleurs diffusent les principaux airs 
du film. Et les grands quotidiens parisiens 
ont publié des pavés signés du charmant 
dessinateur Olère, d’une capacité de 220 li­
gnes. Un record dans les annales de la pu­
blicité cinématographique par la presse ! Le 
l’aramount compte atteindre, pour la pre- 
mière semaine, le million.

»0 «

Le grand réalisateur russe, S. M. Eisens 
tein, a fait, dernièrement, â la Sorbonne, une 
conférence très applaudie sur le cinéma so­
viétique.

P. O.

Le « Tout-Cinéma » 1929 est en vente aux 
bureaux de « La Revue de l’Ecran », 10, 
quai du Canal, Marseille.

Fournitures Générales
p o u r  U N B ^ f l S

Charles  DIDE
35, Rue Fongate - M A R S E I L L E  

R é p a r a t io n s  G aran t i e s
(l’Appareil de projection et de prise de nies de toutes marques

INSTALLATIONS DE CABINES
DEVIS SUR DEMANDE 

Matérie Neuf e t d ’O ccasion

A NICE
Au CASINO DE PARIS : La Nuit est à 

Nous termine la quatrième semaine d’une 
exclusivité triomphale.

Au PARIS-PALACE : Amours (l'Actrice, 
film sonore avec Pola Negri et Nils Asther. 
Peggy et sa Vertu, avec Bebe Daniels.

Au RIALTO : Loin vers l’Est, film sonore 
avec Lon Chaney, Estelle Taylor et Lupe 
Velez.

Au CASINO MUNICIPAL : Verdun, Vi­
sion d’Histoire.

Au NOYELTY : La Horde avec Olga 
Tscchekowa et H. A. Sehlettow. Son Cœur 
et 100.000 Francs.

Au MONDIAL : Princesse Ooh, la ! la ! 
avec Carmen Boni.

A l’IDEAL : Régine, avec Herry Lied tire 
et Lee Parry; Les Onze Diables, avec Gus­
tave Frolilicli.

A l’EXCELSIOR : Bas-Fonds, avec Pliyl- 
üs Haver, Joseph Schildkraut et Victor Var- 
coni ; Le Bonheur Défendu, avec Ramon No- 
varro et Renée Adorée; Fille Sauvage, avec 
Virginia Brown.

A MONTPELLIER
CAPITOLE. — I.o succès du Chanteur de 

Jazz a été grand. Al. .Toison est un vrai co­
médien, doublé d’un excellent chanteur. Si 
la fin de l’histoire est un peu « sentimen­
tale », acteurs et disques y sont pourtant de 
premier ordre, et les photos aussi. Un film 
sonore vraiment supérieur.

Poupée de Broadway. Scènes ordinaires de 
la vie des stars. Vues de music-hall nettes et 
variées. Alice White s’y montre charmante.

La danse macabre. Réalisation originale 
et d’un effort artistique très louable, dans le 
dessin animé.

TRIANON. — Les Quatre Diables, histoire 
de cirque; quatre acteurs et actrices aux 
corps harmonieux, acrobates excellents. Vues 
habiles, en particulier celles du travail aux 
trapèzes volants: l’émotion de l’acrobate est 
communiquée au spectateur.

Raquel Meller, dans ses chansons filmées, 
conserve au phonographe le charme de sa 
voix chaude.

PATI-IE. — Paris-Oirls. Encore du « mu­
sic-hall »; tableaux de très bonne qualité. 
L’histoire est ordinaire, mais Suzy Vernon 
y fait triompher sa souplesse, son sourire et 
son jeu très animé.

Mathurin libéré, film comique, du « ma­
rin » américain, sans grande originalité.

ROYAL. — l.es Amis (lu Cinéma ont donné 
on une séance spéciale: La chute de la mai­
son Usher, film d’Epstein. Remarquable

réalisation photographique par l’utilisation 
des demi-jours dans les vastes salles d'un 
manoir, et aussi dramatique que la nouvelle 
de I’oë, dont elle est tirée: l’impression dou­
ille de mystère et d’hallucination s'en dégage 
sans cesse, jusqu'au tragique final.

Arabesques, de Germaine Dulae. Fantaisie 
visuelle, poétique, variée, riche d'évocations.

I quoi rêvent ies becs de gaz, d’A. Guyot. 
Le thème de pitié sentimentale et populaire 
est un peu conventionnel. Mais la vie et la 
poésie éclatent à chaque instant dans le dé­
filé des images nettes et très habilement pri­
ses.

Pour .terminer, les antiques Mystères de 
New-York: un quart d’heure de fou-rire, par 
contraste...

A BÉZIERS
ROYAL-CINEMA. — Fox-Folies, la revue 

américaine â grand spectacle, sonore et chan­
tante. L’intérêt consiste surtout dans la pré­
sentation des costumes et des scènes d’en­
semble. Le scénario n’est qu’un prétexte pour 
rompre la monotonie du music-hall â l’écran.

La Chanson de Paris, avec Maurice Cheva­
lier, qui a fait salle comble durant toute la 
semaine. On n’a à déplorer que la rareté des 
chants français.

KURSAAL-CINEMA. — Chant Hindou# 
Alliance Cinématographique Européenne. —

C’est un drame qui encadre un documen­
taire d’ailleurs très intéressant dans l’ensem­
ble, car il nous montre les mœurs et coutu­
mes hindoues prises sur le vif.

Le scénario n’est pas banal et retient l’at­
tention. On remarque dans la photo, excel­
lente, de très belles images. La réalisation, 
très soignée, est réussie.

Les interprètes sont tous hindous et jouent 
d’une façon très acceptable.

Chasseurs d’images, Paramount. — Film 
très mouvementé, bien varié et contenant des 
passages très amusants qui doit plaire à tous 
les publics.

La photo est bonne et bien prise. Le scé­
nario est original, mais sans vraisemblance. 
La réalisation est sans reproche.

Belle Daniels fait preuve de beaucoup d'en­
train. Neil Ilamilton est également très bien 
dans son rôle. Paul PETIT

Réparation garantie d'appareils 
de toutes marques concernant

LA C INÉMATOGRAPHIE

P MAYET
Horloger-Mécanicien 

Diplômé de l’Écoie Nationale de Cluses 
Ex-Mécanicien de la Maison Continsouzo

53, Cours Litu’aud - MARSEILLE
Montage moderne de cabines

La nouvelle la plus sensationnelle-
depuis l’avènement des films parlants ! !

LES COURTS SUJETS FRANÇAIS

PV Ä H J5

I N T E R P R E T E S  P A R  :
*

St-G ranier B iscot B r é  an
Scènes comiques et Chansons Le roi du rire  dons Biscot boxeur Le populaire fantaisiste

B oucot Tre-Kl Jane Aubert
Dans ses dernières créations Le prodigieux artiste La vedette du Moulin Rouge

PercM cot Luc. B oyer Bacìi
L’as de la Chanson Française La chanteuse réaliste Le roi des comiques

W iene e t D ourcet
Leur jazz à Z pianos

Jane B razlne
La fameuoe chanteuse internationale

B erval
Dons ses chansons marseillaises

Sont terminés et

peuvent être de suite
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Le Banquet Sonore Param ount
Tour fêter dignement la sortie des attrac­

tions française ou « courts sujets » Para- 
mount, M. André I-Iaguet, le sympathique 
directeur de l’agence de Marseille, avait tenu 
à réunir dans une atmosphère de sympathie 
et d’estime, ses principaux collaborateurs, 
ses clients, les membres de la presse, enfin 
tous ceux qui, il un titre quelconque, sont 
appelés it jouer un rôle de premier plan au 
cours de la période particulièrement active 
que traverse le sonore.

C’est dans le décor somptueux des Salons 
Sabatier, que se trouvèrent réunis, mercredi 
soir 20 février :

M. Haguet, Paramount, Marseille ; M. 
Osai, Paramovnt, Marseille ; M. Issaurat, 
Paramount, Marseille; M. Darmon, Para­
mount, Marseille ; M. llochard, Paramount, 
Marseille; M. Casanova, Paramount, Mar­
seille; M. Salles, Paramount, Marseille; M. 
Buisson, Odéon, Marseille; Mme et. M. 1t. 
Kichebé, Capitule, Marseille; Mme et M. Iti- 
chebé père, Capitole, Marseille; Mme et M. 
Martel, Capitole, Marseille; Mme et M. An­
gel vin, Capitole, Marseille; M. Henri Kachet, 
Capitole, Marseille: M. Milliard, Rialto, Mar­
seille; M. Puig, Comœdia, Marseille: M. 
Albran, Saint-Lazare, Marseille; Mme et M. 
Lucien Kachet, Kursaal, Toulon: M. Kachet, 
Kursaal, Narbonne : Mmes et M. Bizot, Eldo­
rado, Avignon; M. James, Star, Cannes: Mme 
et M. Font, Castillet, Perpignan ; M. Mar­
tin, Casino, Antibes: M. Lafont, ” Western 
Electric ” ; M. Fougeret, Majestic, Can­
nes: M. Tellier, ” Maison Columbia. ”, Mar­
seille; M. Moulan, ” Cinêma-Rpectacles ” Mar­
seille; M. de Masini, ” Revue de l’Ecran”.

Grâce à l'initiative de l'aimable M. Tellier, 
directeur de l’agence Columbia de Marseille, 
les convives eurent le plaisir d'entendre, pen­
dant la durée du banquet, les disques de 
quelques-uns des interprètes des courts sujets 
Paramount, tels que Saint-Granier, Pizella, 
Jeanne Brhzine, etc., qui, comme on le sait, 
enregistrent en exclusivité sur Columbia.

:
La plus franche gaîté régna pendant le 

repas, à l’issue duquel M. Haguet, dans une 
originale allocution que nous transmit le 
haut-parleur, nous entretint en ces termes 
des nouveaux projets de la I’aramunt :

La réunion de ce soir, en plus du but de 
vous grouper amicalement entre exploitants, 
journalistes, loueurs, a un autre but plus 
précis et plus commercial, vous n’en doutez 
pas : celui de vous parler de l’effort prodi­
gieux réalisé, par la Paramount dans le sens 
du film sonore parlant français.

Nous sommes dons une époque, vous le 
savez mieux que quiconque, où l’axiome,

« gouverner c’est prévoir », doit, être plus 
que jamais la ligne de conduite des hommes 
d’affaires que nous sommes.

■Je vous remercie sincèrement au nom de­
là Paramount tout entière et en mon nom 
personnel, d’avoir bien voulu répondre à no­
tre invitation. Je vous remercie en particu­
lier, Mesdames, de vous être dérangées et 
d’avoir embelli cette réunion de votre pré­
sence.

Beaucoup d’entre vous ont déjà assisté au 
premier dîner de « La Confiance en Para­
mount », il y a bientôt deux ans. Cette con­
fiance dans notre marque vous ne l’avez non 
seulement pas perdue puisque vous êtes ici, 
mais j ’ai eu personnellement l’occasion de 
constater qu’elle a bien, au contraire, aug­
menté. Nous en avons été, mes collaborateurs 
et moi-môme, les heureux bénéficiaires.

Il est rassurant de constater le chemin 
parcouru depuis ces deux années : Nous 
avons ensemble traversé les inquiétudes du 
contingentement, mais ensemble nous avons 
acquis une connaissance approfondie de no­
tre métier si complexe et si passionnant. En­
semble également, nous avons assisté à la 
naissance du film sonore. Les premiers résul­
tats foudroyants du Capitole de Marseille en 
particulier -nous ont, convaincus de la néces­
sité d’être toujours des hommes nouveaux 
dans un métier sans cesse en évolution.

Beaucoup d’entre vous, Messieurs les Ex­
ploitants, pour ne pas dire tous, ont envisagé 
de faire placer dans leur Etablissement une 
installation sonore digne de ce nom.

Une fois cette dépense faite, une préoccu 
pation et non la moindre, est venue se pré­
senter à vous : La location du film sonore. 
Votre inquiétude s’est doublée lorsque après 
l’effort que vous aviez réalisé en dotant vo­
tre Etablissement d’un appareil coûteux, vous 
avez constaté que votre public, malgré vos

sacrifices, ..ne répondait pas toujours à vos 
efforts, en raison de la qualité des films pré­
sentés par vous.,. , .

Je vous connais trop les uns et les uns et 
les autres pour ne pas savoir que vous avez 
deviné le point où. je voulais en venir : Né 
cessité d’avoir du film de qualité et nécessité 
dans certains cas d'avoir du film parlant 
français. ,

La Paramount vous 'Voffre, ! ! 1
Vous avez appris, je le sais, avec joie et 

stupeur que la Paramount — en tête comme 
toujours ■— s’était assuré la distribution de 
courts sujets français composant d'admira­
bles compléments de programmes et tournés 
pour nous dans les studios des Réservoirs de 
Joinville par M. Robert T. Kane. Les vedettes 
engagées, vous lés connaissez tous et votre 
public les attend déjà avec impatience pour 
les applaudir. :

Saint-Granier, Berçai(le Marseillais), Bis- 
cot, Tre-Ki, Dréan, Ijorville, Boucot Wiener 
et Doucet. L’orchestre Paramount, Pizella, 
Bach, les Cloîms musicaux Cairoli, Porto et 
C°, etc., etc.

Il est certain que, quelle que soit votre se­
conde partie, un sketch ou un tour de chant 
joué par l’un de ces artistes et annoncé par 
vous en vedette, fera augmenter vos recettes 
dans des proportions considérables.;

Vous allez d’ailleurs ppuvoip^ugér de la 
valeur artistique et commerciale de quelques- 
uns de ces films. La dlrectioh de l’Odéon 
ayant eu l’amabilité de nous prêter la salle, 
nous allons vous en faire visionner tout à 
l’heure.

Je ne crois pas commettre une indiscrétion 
pis-à-vis de notre ami, M. Richebë, en vous 
annonçant officiellement qu’il s’est assuré 
nos quarante courts sujets français pour tous 
ses postes.

Nous avons déjà présenté quelques-uns de

(Photo D. Rougier)

Photo prise aux Salons Sabatier, pendant le banquet sonore Paramount
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nos films de la production 80/31, Les Fautes 
d’un Père, entre autres et Mon Curé chez 
mon Rabbin. Je vous annonce la présentation 
très prochaine du Réprouvé, film sonore tout 
en couleurs, avec Richard Dix, et la fameuse 
superproduction Les 4 Plumes blanches. Le 
prodigieux film de Chevalier, Parade 
d’Amour va, sortir au Paramount de Paris 
avec une publicité absolument formidable 1 
Puis des films entièrement parlants fran­
çais, possédant des titres célèbres vont vous 
être annoncés.

Nous allons, mes représentants et moi- 
même parcourir la région et venir discuter de 
nouvelles affaires avec vous.CMiîs'. • •

Nous ne sommes pas inquiets, nous sa- 
vons d'avance Vacueil amical que vous nous 
réserverez, je devrais dire, l'accueil intéressé 
que vous nous ferez, car il est mafpiifique de 
travailler avec des clients comme vous qui 
joignent à la fois le charme, des relations èi 
l'utilité des affaires.

Ce discours fut vivement applaudi, ainsi 
que ceux de M. Fougeret, qui remercia la 
Paramount nu nom des directeurs, de 11. 
Tellier au nom de Columbia, de M. Gabriel 
Moulun, au nom de la presse corporative, et 
de M. Martin, d'Antibes.

Après une rapide sauterie, que rendit par­
ticulièrement charmante l’Electrophone Co­
lumbia, chacun se rendit à l’Odéon, où seuls 
arrivèrent en retard, par suite d’un petit 
accident qu’il nous a fallu trop souvent ra­
conter pour que nous y revenions, MM. An- 
gelvin, Gabriel Moulun, Salles, et votre ser­
viteur. Cinq courts sujets nous furent pré­
sentés, qui nous firent bien augurer de ceux 
que nous aurons sous peu le plaisir de voir 
et d’entendre.

Puis chacun s’en fut, heureux de cette 
réunion charmante, qui eût resserré encore, 
si celù était possible, les liens d’estime et 
d’amitié qui unissent chacun à la sympathi­
que firme Paramount, et en particulier à son 
aimable directeur, M. Haguet, que nous te­
nons ù remercier personnellement de son ai­
mable invitation et ù féliciter du tact et de 
l'opportunité qu’il sait mettre dans les rap­
ports des affaires et de l’amitié.

A. M.

Tous travaux Photogravure: Studio de 
« La Revue de l’Ecran », 1(1, quai du Canal, 
Marseille.

Dessin publicitaire : Studio de « La Revue 
de l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

CECI VOUS INTERESSE
« Les Films CINE FRANCE », 105, La 

Canebière, Marseille (Téléphone Manuel 0-10) 
informent MM. les Directeurs qu'ils viennent 
de se rendre acquéreurs des droits exclusifs 
d’exploitation, pour la France entière, d'un 
procédé sonore et qu’ils donnent à leur appa­
reil la dénomination détintitive de: APPA­
REIL SONORE CINERAN.

Un ingénieur technique se tient à la dis­
position des directeurs intéressés pour toutes 
démonstrations de cet appareil (pii, aux dires 
mêmes des personnes notoirement compéten­
tes, atteint la perfection.

Les appareils sont vendus mis en place et 
après essais chez le client.

Clichés Trait: Studio de « La Revue de 
l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

l ’É toile
vous offre

une gamme 
incomparable

...de la plus grande salle san ire  au 
plus humble poste d’enseignement

J Z

Voyez la vitrine et le hall
de notre agence de

MARSE I LLE
71. Boulevard Chave, 7 V

POSTE DOUBLE type D. F. avec projecteur a. M. ETOILE

l ’É toile
fournit

tout matériel 
de cabine

...charbons, groupes, transform ateurs 
résistances, bobines, moteurs, redres­
seurs, etc...

de

M 9 R SE ILLE
7 V, Boulevard [have, 7 V

Tél. Colbert 21-00 Tel. Colbert 21-00

I
r La perfection dans l’appareil sonore est maintenant atteinte

OBI

P lu s de g r fn ce iu en ts  ! ! !
P lu s de bru it d*aiguille ! ! !

Mais de la nettetté et de la pureté dans l’émission du son ! ! !

Avant d’acheter un appareil sonore 
vous vous devez d’entendre w im i

D U Q U E L .  L A  M A I S O N

Les Films CIIE-FII1CE
1 0 5 ,  La C aneb ière ,  à M A R SE IL L E

vient de s’assurer les droits exclusifs d’exploitation
et du procédé pour la France entière

Les Films ClHÉ-FRfltiCE m ettent à la disposition de messieurs les directeurs un ingénieur 
technique pour toutes démonstrations dans une salle de spectacle

A v a n t  de tra iter ,  d e m a n d e r  à e n t e n d r e

et  v o u s  s e r e z  é d i f ié s  ! ! !
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MUSIQUE MÉCANIQUE
L’enregistrement complet du célèbre opéra 

(le Verdi, La Traviata, vient marquer un 
heureux avènement dans la production de 
février, chez Columbia.

La distribution est en tous points parfaite: 
les dilettanti du « bel eanto » pourront avoir 
la joie de posséder chez eux une des plus 
belles perles de l'art italien (I) 14.479 à 
D .14.493).

A noter aussi pour les amateurs d’opéra 
le récit et air d’Orphée, de Gluck, où le 
célèbre artiste de l'Opéra-t’omique M. Ro- 
gatehewsky est incomparable ( I l 15.223).

Tout cela n'éclipse pas encore les mer­
veilleux enregistrements de Mlle (!. Férald.v 
et Mlle Bernadet dans le duo du •]" acte 
de Lu lime, <le Léo Delibes, et l’air du .T 
acte de la Fiancée Vendue, de Sinetana.

Colutitbia nous donne la primeur d’une très 
belle œuvre de A. Honegger, Judith, action 
musicale (comme l’indique l’auteur), pour or­
chestre, chœurs, solistes auxquels s’ajoute la 
voix d'un récitant.

Oette œuvre pleine d’originalité et de farou­
che magnificence est interprétée par la cho­
rale « CœCllia » d’Answers et l'orchestre des 
Nouveaux Concerts d'Answers, sous la direc­
tion du maître Louis de Voeht (D 15.240 er 
D 15.241).

Enfin, pour terminer la série des vedettes 
du chant, nous écoutons avec plaisir quel­
ques belles mélodies d'Krich Satie et de 
Darius Milhaud (D 15.195), chantées par 
Mme liât boni et quelques œuvres de Roussel, 
Bieville, Th. Tarés et Charles Levadé, inter­
prétées par M. Croiza, Mlle G. Simon (D 
15.817 et 12.047).

La production symphonique de Columbia 
vient s'enrichir de l’œuvre émouvante de 
Liât, Les Préludes, interprétée magistrale­
ment par l’orchestre du Concertgelouw d’Ams­
terdam, sous la direction du célèbre chef

d'orchestre Willem Mengelberg. Nous appré­
cions une fois de plus la haute valeur artis­
tique de la Musique de la Garde Hépubli- 
caine dans le Cairriccio Espagnol, do Kimsky 
Korsakow (D 11.047-48) et le délicieux ballet 
d'Isoline, de Messager.

Mlle Marguerite Long, pianiste, s’est révé­
lée une artiste accomplie dans son merveil­
leux enregistrement du Deuxième Concerto 
en fa mineur, de Chopin (D 12.530 à D 
15.239). Nous croyons devoir dire tout de 
même que la technique dans la reproduction 
du piano a fait de sérieux progrès.

M. Hubert Casadessus est en tous points 
admirable dans l’interprétation d'une œuvre 
exquise de M. G. Witkonsky, Mon Lac (I) 
15.082 et I) 15.084).

C’est avec un curieux plaisir que nous 
écoutons la Société des Instruments Anciens 
nous donner la célèbre rpmance de Martini, 
Plaisir d’Amour (D 15.224).

Nous notons au passage les renregistre- 
ments de Wiener et Doucet, de l'organiste 
talentueux qu’est M. Commette, de Benedetti 
au violon.

Columbia nous offre aussi une série de 
chansons de Jean Sorbier et Cballone for­
mant un joli recueil ù la gloire de la chanson 
française.

I.a musique de danse est hautement repré­
sentée par la pléiade des jazz américains les 
plus fameux (Ben Selvin (5.027-14.312), The 
Columbian Orehester (14.327), Wiener et Dou- 
cet (13.310) et le fameux orchestre tango de 
José Luecliesi (19.931 et 19.932).

Chez Gramophone, nous croyons devoir in­
sister plus particulièrement sur la présen­
tation d’une exécution parfaite de la Tragé­
die de Salomé, l’œuvre fantastique de Flo­
rent Schmitt (W 1.055 et W 1.057), l’Orches­
tre Symphonique, sous la direction de Piero 
Coppola, nous donne l’œuvre telle que nous 
aimerions l'entendre chaque fois. Le souci 
des coloris et des nuances nous fait vivre ces 
pages pleines (l'orientalisme et d'émotion. 
C’est d’abord le prélude, nous présentant la 
scène où va se jouer cette horrible tragédie: 
le palais d’Hérode dominant la mer Morte. 
Puis Salomé esquissant sa première danse 
ù la vue d’Hérodias s’amusant avec les per­
les. Voici les ténèbres, une voix solitaire s'é­

lève, elle monte des profondeurs de la mer 
Morte, plane sur les abîmes du Tassé, du 
Désert, du Désir. Hérode, subjugué, écoute. 
Salomé surgit, irrésistible et commence à 
danser. Un tonnerre lointain roule. Alors com­
mence la ruite amoureuse. Salomé se déro­
bant, moitié nue, aux assauts d’Hérode. La 
scène se poursuit au milieu de l’orage gran­
dissant, pour en arriver à la terrible danse 
de l’effroi, où tout s’abat sur la danseuse, 
qu’emporte un délire infernal.

L’œuvre est en tous points parfaite, la (lif- 
flcullueuse Danse de l'Effroi est rendue avec 
une virtuosité remarquable, aussi nous ne 
trouvons pas d’autre explication raisonnable 
de la qualité de cet enregistrement exception­
nel qui fait honneur ù la Compagnie du Gra­
mophone.

Cette œuvre forme, avec l’ouverture du 
Freyschuts (17.019), de Weber, chez Odéon, 
les deux principaux enregistrements sympho­
niques du mois.

La chanson est abondante et pauvre chez 
Odéon, nous ne signalerons que le Moineau 
de Paris, chanté par Mistinguett et la sortie 
de la nouvelle opérette d’André Barde et 
Maurice Yvain, avec Henry Laverne et Ga- 
brielle Itistori (165.80S et 105.869).

Enfin, pour terminer, nous citerons les sé­
lection d’opéra ' Odéon qui sont incompara­
bles, avec M. Itené Verdière, La. Wallcyrie cl 
la Juive (188.034), Charles Friant Le Rêve 
de des C,vieux (188.668), de Manon, Ce disque 
a l’avantage de pouvoir prêter à comparai­
son avec l’enregistrement de M. Kogatchews- 
ky, chez Columbia, ce qui, pour les dilettanti. 
est un véritable régal.

Georgette FOUGERET.

Toutes idées Publicité: Studio de « La 
Revue de l’Edran », 10. quai du 'Canal, 
Marseille.
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É C H O S
A L’ETOILE FILM

Le film de Jean Choux, La Servante, in­
terprété par Thérèse Reigner, Yera Scher- 
bane, Robert Ilonnnet, Fabien irrachat et 
Louis Valray, qui obtint un succès si flat­
teur lors de sa présentation passe actuelle­
ment en exclusivité au Rialto de Taris, et y 
obtient l’accueil le plus favorable. Une agréa­
ble omédie sportive, Vainqueur quand même, 
interprété par Taul Richter, et distribué, 
comme le premier film, par Etoile, complète, 
ù la satisfaction de tous, cet excellent pro­
gramme.

D’autre part, l’Etoile vient de s’assurer 
l’exclusivité d'un documentaire romancé, 
Xuri l’Eléphant, remarquable surtout par sa 
technique photographique et la beauté des 
paysages hindous qu’il nous présente. Ce 
documentaire a d’ailleurs été retenu par le 
Vieux-Colombier, ce qui constitue une réfé­
rence certaine.

Enfin, 5L Capelier. directeur de l’agence de 
Marseille, a bien voulu nous donner quel­
ques renseignements sur les projets de pro­
duction de l'Etoile pour la saison qui vient.

PERDITION!
UNE CURIEUSE STATISTIQUE

Il est quelquefois amusant, au cours de 
la réalisation d’un film, de s’amuser au jeu 
des statistiques.

Tendant la réalisation de : Quand nous 
étions deux, Alice Roberte a dù pleurer pen­
dant près de 9 heures, rire 1 heure envi­
ron. André Roanne a dû se mettre en colère 
27 fois, et Maurice de Canonge rire pendant 
près de 5 heures. Quant ù Suzy Tierson, elle 
a dû faire plus de 160 kilomètres en auto, 
pour les diverses nécessités de la prise de 
vues.

I.a statistique ne dit pas combien M. Léon­
ce Terret a donné de coups de sifflet, mais 
certainement, cela doit se chiffrer par un 
nombre assez imposant.

Le total de tout cela forme un film char­
mant qui nous sera présenté incessamment 
par Aubert Franco-Film.

Vous pourrez apprécier ces remarquables 
enregistrements dans les salons (l’audition de 
la Maison LE HOME, 27. rue de la Talud, 
où le plus aimable accueil vous est toujours 
réservé.

André Berthomieu, le jeune et (léjù célè­
bre metteur en scène de Ces Dames aux Cha­
peaux Verts, est en train de choisir entre les 
sept à huit découpages qui lui ont été propo­
sés, le scénario définitif qui constituera le 
« gros morceau » de la production Etoile. 
Rien de définitif n’est encore arrêté, mais il 
n’y aurait rien d’impossible ù ce que le célè­
bre roman d’Anatole France, Le Crime de 
Sylvestre Bonnard, soit finalement retenu.

Comme on le voit, l’Etoile ne reste pas 
inactive, et nous sommes heureux d’en fé­
liciter ses actifs dirigeants, et en particulier 
l’aimable M. Capelier, qui a su, depuis sa ré­
cente arrivée ù Marseille, donner une im­
pulsion considérable ù son agence, et s’atti­
rer la sympathie et l’estime de tous.

LA VIE DU CHRIST

Après un travail de plus de six semaines 
dans tous les sites... palestiniens et romains 
des environs de Nice, Henry Lepage a ter­
miné la réalisation d’une série de photogra­
phies stéréoscopiques sur La Fie du Christ, 
avec Taul Quinsier, qui, tel son fameux 
confrère, opérait lui-même.

De nombreux artistes et figurants animè­
rent ces tableaux... inanimés, cependant com­
posés et mis en scène comme pour le cinéma.

Henry Lepage avait pour collaborateurs, 
Mlle Claudine Baude (assistante-administra­
trice) ; MM. Mémo, Mylio et Guy Roland 
(pour les maquillages, les costumes et la ré­
gie).

Tarmi les interprètes, citons: MM. Sandro 
Marzano (le Christ) ; Charles Vasseur 
(Jean) ; Mémo (Judas) ; Mylio (Taul) ; Sei- 
ther (le Centurion); Guy Roland (Jean-Bap- 
tiste) ; Mmes Diane de Freneuse (la Vierge) ; 
Janot Langfeld (Marthe) ; Joujou Lombard 
(Marie) ; Nadia Ivanova (la sœur de Laza­
re) ; Martel (la Samaritaine) ; Krirner (Véro­
nique), et Tierrette Debrèges (Marie-Made­
leine).

Loueurs Directeurs
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QUELQUES TITRES RETENUS POUR LA 
PRODUCTION WARNER DHOS FIRST 
NATIONAL :

Le Yacht d’amour;
Sur les Docks;
Rues sombres;
Nuits de Jazz;
U Ile des Navires perdus; 
Mademoiselle et son Chauffeur.

PARADE D’AMOUR

Parade d’amour, le second film parlant 
de Maurice Chevalier, va être projeté au 
Théâtre l’aramount à partir du jeudi 27 fé­
vrier; cette opérette cinématographique vient 
de remporter en Amérique un succès reten­
tissant. Elle en est â son quatrième mois 
d’exclusivité au Criterion de New-York, oii 
elle bat tous les records de recettes.

Maurice Chevalier, dont les débuts dans La 
Chanson de Paris avaient été sensationnels, 
se classe par cette nouvelle création au rang 
des premières vedettes mondiales. 11 créera 
plusieurs chansons qui seront vite populai­
res, parmi lesquelles' Paris je t’aime, Per­
sonne ne s’en sert maintenant, Parade 
d'Amour, et Pour faire plaisir à la reine, 
chansons spécialement composées pour lui 
par Victor Scliertzinger. il est admirable­
ment secondé par Jeanette Mac Donald, une 
nouvelle venue à l’écran qui débute par un 
coup de maître et dont le charme, la beauté 
et surtout une voix splendide en feront rapi­
dement l’idole de Paris. Le reste de la dis­
tribution réunit encore les noms de Lupino 
l.ane, un excellent comédien de Broadway, et 
de la charmante Lilian Roth. La mise en scè­
ne, d'un luxe inouï, est d’Ernest Lubitsch, 
qui a réalisé du premier coup, dans le ci­
néma parlant, une œuvre supérieure à celles 
qu’il nous avait données dans le cinéma 
muet. Paris ratifiera sûrement l'accueil 
triomphal fait- à Parade d’Amour, par le pu­
blic new-yorkais.
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USINE et bUREAUX :

6, Rue Sle-Marie (Quarter Boni. Chare 

TÉLÉPHONE C. 65-67

Nos prix nets et «ans ristourne sont de 
0,55 pour la ville et 0.65 pour la  Banlieue.

SALON DE DÉGUSTATION 

Rue Pavillon, 3 et Rue des Chartreux, 6

Non« installons dans les Cinémas, des 
appareils à  conservation “ FRIGIDAIRE".

Un “  FRIGIDAIRE” est installé au 
RIALTO et au PALACE St-LAZARE.

UN NOUVEAU PROCEDE FOX

La Fox va mettre en pratique un nouveau 
procédé qui permettra aux couleurs d’être 
reproduites sur l’écran d’une manière par­
faite. Ce serti la reproduction exacte de la- 
réalité. Quelles surprises ne nous réserve pas 
une fois de plus le cinéma ?

ENGAGEMENTS
Sue Carol vient de signer tin contrat avec 

Warner Bros First National et interprétera 
le premier rôle de Those mho danse, film 
qui a pour metteur en scène Lloyd Bacon. 
Monte Blue tiendra le rôle opposé. Parmi les 
autres distributions, citons: Eddie Philips, 
Sid Silvers, Vincent Barnett

L oueurs
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CECI VOUS INTERESSE

« Les Films CINE FRANCE », 105, la Ca- 
nebière, Marseille (Téléphone : Manuel 0-10) 
informent MM. les Directeurs qu’ils viennent 
de se rendre acquéreurs des droits exclusifs 
d’exploitation, pour la France entière, d’un 
procédé sonore et qu’ils donnent à leur ap­
pareil la dénomination définitive de: ÀPPA-

APPAREIL SONORE CINÉRAN
Un ingénieur technique se tient à la dispo­

sition des directeurs intéressés pour toutes 
démonstrations de cet appareil qui, aux dires 
même des personnes notoirement compéten­
tes, atteint la perfection.

Les appareils sont vendus mis en place 
et après essai chez le client.

P ou r fa ir e  b on n e a ffa ir e  s i v ou s  

v o u le z  v en d re  ou  a ch e te r

Cinéma, Music-Hall,Théâtre
Adressez-vous en toute confience :

A. OREZZOLI
IO, B o u lev a rd  L ongcliam p  

MARSEILLE Tél. Colbert 43 86

Le Gérant ; A. de Masini

Im prim erie GIRAUD



Le Femina de Cannes
Le Prince C" de Monaco
Le Casino de Vidauban 
L'Eden de Oailaupis—
Les Variétés de Lunel 
L’Eden d’üntibes —
Le Modem des Arcs—  
Les Variétés de Sanary 
Le Modem du M uy—

€te., Gtc.

Vous diront que l'appareil idéal que vous cherchez est bien

L ’E R K A S U P E R T O N E


